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Présentation de Santé Urbanité 
 

Santé Urbanité a pour mission de favoriser la santé globale, les saines habitudes de vie et la réduction des 
coûts en santé par l’incitation au verdissement urbain, aux transports collectifs et actifs (marche et vélo) et 
à la lutte aux changements climatiques. Grâce à la collaboration des établissements de santé du grand 
Québec-Lévis et de l’Institut national de santé publique du Québec (INSPQ), l’initiative Ça marche Doc! s’est 
mérité en 2019 le Prix d’excellence du réseau de la santé et des services sociaux – Volet partenariat.  
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INTRODUCTION  

Portée et objectif  

 
À l’ère de l’aggravation des changements climatiques et du sédentarisme et de leurs impacts nocifs sur la 
santé des jeunes et des adultes, il est de première importance d’implanter des mesures préventives pour 
réduire ces impacts. Or, la façon dont on aménage nos milieux de vie se répercute à la fois sur les conditions 
amplifiant ou réduisant les changements climatiques et de même que sur celles favorisant ou nuisant aux 
saines habitudes de vie. Nos choix en aménagement urbain ont un impact majeur sur la santé, le bien-être 
et l’espérance de vie des Québécois. De manière plus quantitative, il est estimé que 70% de ce qui qui a 
des impacts sur la santé d’une population peut être influencé par une politique d’aménagement.

1 

L’une des principales mesures d’adaptation aux changements climatiques est le verdissement urbain. Or, 
il est prouvé que le verdissement des cours d’école apporte de multiples cobénéfices pour le bien-être et 
la santé de tous ceux qui fréquentent les écoles ou travaillent en milieu scolaire.2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 
16 17 18 19 20 En effet, un contact physique quotidien avec la nature incite à l’activité physique, améliore la 
santé mentale, augmente les performances scolaires et favorise la productivité des employés. Il n’est pas 
nécessaire d’aller à l’extérieur pour en ressentir un bénéfice. Une fenêtre offrant une vue sur une cour 
arborée génère de multiples bienfaits pour ceux qui sont assis dans une classe ou travaillent dans un 
bureau. 

L’une des principales mesures d’atténuation des changements climatiques repose sur la mobilité durable. 
Un virage vers les transports collectifs et actifs génère de multiples bénéfices sanitaires pour la population. 
En effet, un tel virage permet d’augmenter l’activité physique des jeunes et des adultes tout en diminuant 
l’émission de polluants atmosphériques nocifs pour la santé. D’autres cobénéfices sont aussi observés 
comme la diminution de la pollution sonore et la réduction du nombre d’accidents impliquant des piétons 
et des cyclistes. 

À l’heure où l’Organisation mondiale de la santé (OMS) a décrété que les changements climatiques 
représentent une menace fondamentale pour la santé humaine au 21e siècle,21 il est temps de constater 
que les solutions aux changements climatiques sont de formidables opportunités pour améliorer le bien-
être, la santé et les performances des élèves et du personnel scolaire. Il est grand temps de passer à l’action 
pour verdir toutes nos écoles et favoriser une mobilité durable chez ceux qui les fréquentent ou qui y 
travaillent. Ce virage permettra aussi d’améliorer la santé des collectivités dans lesquelles ces écoles sont 
implantées. 
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1. Pourquoi verdir les écoles? 

1.1 Lutte aux changements climatiques   

Selon la revue médicale The Lancet, les changements climatiques représentent actuellement la plus grande 
menace à la santé publique.22 Une étude d’Ouranos affirme pour sa part qu’il y aura plus de 20 000 décès 
additionnels causés par les dérèglements climatiques les 50 prochaines années au Québec.23 Il convient de 
mettre en place des mesures d’atténuation et des solutions d’adaptation. Le verdissement des milieux de 
vie est l’une des principales mesures d’adaptation. Il peut aussi contribuer à l’atténuation en stockant du 
carbone et en réduisant les besoins en énergie fossile.  

1.1.1 Le verdissement comme solution d’adaptation   

1.1.1.1 Impact des canicules sur le milieu scolaire 
Selon les projections climatiques, la fréquence et la durée des vagues de chaleur continueront d’augmenter 
dans toutes les régions du Québec.24 Les vagues de chaleur ont des conséquences importantes sur la santé 
de la population. Elles peuvent entraîner des hospitalisations supplémentaires, divers effets physiques et 
psychologiques, voire plus de décès qu’à l’habitude. 

La chaleur accroît l’effort du cœur, accélère la déshydratation et entraîne une élévation de la 
température corporelle. Pour ces raisons, les chaleurs intenses peuvent causer des problèmes de santé 
divers, notamment chez les personnes souffrant de diabète, d’obésité, de problèmes cardiaques. Les 
températures chaudes ont également des effets sur la santé psychologique et sociale. Elles augmentent 
entre autres le stress et la propension aux comportements agressifs et peuvent occasionner une 
diminution de la capacité de concentration. Les canicules peuvent donc perturber l’apprentissage chez 
certains enfants ou causer des problèmes de santé chez des enseignants vulnérables occasionnant des 
absences au travail en raison de maladie. 

Les perturbations météorologiques occasionnées par les changements climatiques ont déjà un impact au 
Québec en milieu scolaire.25 26 Des canicules récentes ont forcé la fermeture d’écoles, parfois même dans 
des régions nordiques même dans des régions plus nordiques du Québec comme le Saguenay-Lac-Saint-
Jean.27  

1.1.1.2 Climatiser nos écoles grâce à la plantation d’arbres 
Les ilots de chaleur urbains sont des zones où l’on enregistre des températures ambiantes plus élevées que 
dans les zones environnantes.28 Ce sont le plus souvent des zones fortement minéralisées, c’est-à-dire avec 
une présence élevée d’asphalte et de béton et peu de végétation. Souvent situés dans les quartiers 
défavorisés, ces îlots contribuent aux inégalités sociales de santé.29 

Il est démontré que les arbres abaissent les températures locales principalement en créant de l’ombre, en 
augmentant l’évapotranspiration et en réfléchissant le rayonnement solaire.30 Ainsi, les arbres peuvent 
refroidir la température à la surface des villes jusqu'à 12 degrés Celsius.31 Même des peuplements isolés 
peuvent avoir un impact local significatif. L’ombre fournie par les arbres de rue peut diminuer de 12 à 22 
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degrés Celsius la température ressentie.32 Le verdissement peut donc être mis à profit pour réduire les 
surfaces minéralisés et asphaltées et rafraichir les cours d’écoles, les aires de stationnement et les 
débarcadères.33  

La présence d’arbres à l’extérieur des écoles peut aussi permettre de réduire la température à l’intérieur 
des écoles. En effet, selon l’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture (FAO), des 
arbres plantés correctement autour des immeubles peuvent réduire les besoins de climatisation de 30%!34 

1.1.1.3 Autres bénéfices environnementaux du verdissement 
Outre la climatisation de nos milieux de vie, la présence d’arbres procure d’autres bénéfices 
environnementaux tels que la gestion des eaux de pluie, la captation des polluants atmosphériques, 
l’atténuation de la pollution sonore et le soutien de la biodiversité. En effet, leur présence est souvent 
synonyme de biodiversité accrue puisque les arbres peuvent héberger des oiseaux, des insectes et certains 
mammifères comme les écureuils. Les milieux biodiversifiés sont plus attrayants pour les humains de telle 
sorte qu’une plus grande biodiversité incite les humains à se déplacer pour explorer et découvrir ces 
milieux, et donc à faire de l’activité physique.35  

Dans nos municipalités, les fortes pluies entraînent souvent une surverse des eaux d’égout dans les cours 
d’eau, contaminant ainsi les eaux de baignade et de consommation en aval.36 Des chercheurs américains 
ont démontré que plus de la moitié des épidémies de maladies pouvant être liées à l’eau de consommation 
sont survenues après de fortes pluies. C’était en majorité des cas de gastroentérite aiguë.37  

Les sols imperméables (c’est-à-dire l’asphalte et le béton de nos villes) font en sorte que les eaux de pluie 
ruissellent rapidement dans nos systèmes d’égouts pour causer des débordements. La préservation des 
milieux humides, la plantation d’arbres, la création de jardins de pluie, l’aménagement de stationnements 
et sentiers avec des matériaux perméables, et la construction de toits verts favorisent la rétention de 
l’eau de pluie et son infiltration dans le sol plutôt que son ruissellement vers les systèmes d’égouts et les 
cours d’eau. Une gestion durable des eaux de pluie reposant principalement sur les infrastructures vertes 
offre en outre de multiples co-bénéfices environnementaux (tels que la réduction de la vitesse des 
vents38). 

Les arbres urbains captent environ 24% des polluants de l’air en moyenne.39 Les conifères sont plus 
efficaces à capter les polluants atmosphériques durant l’hiver que les feuillus.40 La simple présence d’arbres 
sur la rue diminue de 50 à 75% les matières particulaires, le principal polluant atmosphérique, pour les 
résidents et piétons à proximité immédiate41, en plus de bénéfices d'ombrage et de diminution de chaleur.  

Les espaces verdis peuvent réduire la pollution sonore42 car ils ont la capacité d'atténuer le bruit dans les 
zones urbaines. La plantation de « tampons sonores » composés d'arbres et d'arbustes peut réduire le 
bruit de cinq à dix décibels par 30 mètres de largeur, en particulier les sons aigus, ce qui réduit le bruit 
pour l'oreille humaine d'environ 50 %.43 Pour obtenir cet effet, les espèces et la conception de la 
plantation doivent être choisies avec soin.  

1.1.1.4 L’enjeu des terrains synthétiques sportifs 
L’installation de gazons synthétiques soulèvent plusieurs préoccupations en regard de la santé des 
utilisateurs et de la communauté environnante. 



7 

 

- Présence de substances carcinogènes : Une étude scientifique récente a révélé que les gazons 
synthétiques peuvent contenir 306 produits chimiques, dont 197 sont soupçonnés être 
carcinogènes et 58 ont été classés carcinogènes par des agences gouvernementales.44 L’usure des 
gazons synthétiques peut créer une poussière de carcinogènes susceptibles de pénétrer dans le 
corps humain par inhalation. Cette poussière peut aussi se répandre dans l’environnement (eau et 
air) et augmenter ainsi l’exposition de la population à des substances toxiques par ingestion ou 
inhalation. Une prévalence plus grande de cancers a été observée de façon anecdotique chez les 
gardiens de buts de soccer qui ont un plus grand contact avec les gazons synthétiques que les 
autres types de joueurs.45  

- Îlots de chaleur : Les gazons synthétiques sont des surfaces minérales qui peuvent accroître les 
effets d'îlot de chaleur. La température des gazons synthétiques peut être de 42 degrés Fahrenheit 
plus élevée que les gazons naturels. Un réchauffement du gazon synthétique augmente la 
volatilisation des gaz qu’il contient et donc l’exposition potentielle à des substances toxiques par 
inhalation.46 De plus, les gazons synthétiques minéralisent les surfaces; or toute minéralisation des 
surfaces aggrave le problème de ruissellement des eaux de pluie et de surverse des eaux usées 
dans les cours d’eau, et c’est associé à un risque accru de gastroentérite chez l’humain.47 Enfin, par 
la minéralisation de l’espace qu’ils effectuent, les gazons synthétiques sont peu compatibles avec 
une politique d’adaptation au climat. 

- Infections des plaies : La combinaison de chaleur, d’humidité, de sueur, de salive et de sang en 
situation de jeu sur le terrain artificiel est susceptible d’augmenter fortement les probabilités 
d’infection en cas de blessures ouvertes.48 

En raison de leur toxicité, le remplissage des gazons synthétiques par des billes de caoutchouc émietté a 
été banni par l’Union européenne en septembre 2023.49 À ces considérations sanitaires, nous voudrions 
ajouter que le gazon synthétique est composé de produits de synthèse qui doivent être changés à environ 
tous les dix ans. Leur utilisation est donc peu compatible avec une politique de gestion des matières 
résiduelles et de développement durable.  

En nous basant les connaissances actuelles et les risques soulevés pour la santé humaine de ce type de 
revêtement de sol, nous appuyons la recommandation d’autres experts en santé à l’effet que les écoles 
devraient installer des terrains en gazon naturel à la fine pointe de la technologie plutôt que des terrains 
en gazon synthétique.50  

1.1.2 La plantation d’arbres comme solution d’atténuation   

Tel que mentionné précédemment, les arbres, en absorbant et stockant les gaz à effet de serre dans le 
bois, contribuent à réduire le niveau de CO2 dans l’atmosphère. Une disposition adéquate d’arbres dans 
l’environnement des écoles permet de réduire leurs besoins en énergie aussi bien en été qu’en hiver. 
Cette réduction des besoins en énergie des écoles s’avérerait très utile pour réduire les émissions de gaz 
à effet de serre puisque près de la moitié des écoles québécoises utilisent des énergies fossiles comme 
source d’énergie.51 
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À l’été, l’effet refroidissant des arbres réduit les besoins en climatisation, alors qu’en hiver, les arbres, et 
tout particulièrement les conifères, en atténuant la perte de chaleur des bâtisses par une protection 
contre les vents, réduisent les besoins en chauffage.  

Selon l’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture (FAO), des arbres plantés 
correctement autour des immeubles peuvent réduire les besoins de climatisation de 30%!52 Les arbres 
réussissent ce tour de force par trois mécanismes différents : 

1. L’ombre que procure leur cime 
2. La réflexion du rayonnement solaire 
3. L’évapotranspiration faite par leur feuillage. 

Ceci s’applique aussi aux conditions climatiques du Québec. Des chercheurs ont modélisé le cas de 4 villes 
canadiennes, dont Montréal et leurs résultats démontrent qu’en augmentant le taux de végétalisation de 
30% de l’espace, ce qui équivaut à environ trois arbres par bâtiment, cela permettrait de dégager des 
économies globales en énergie pour Montréal de 35% l’été par la réduction du recours à la 
climatisation.53 Le verdissement du site des Habitations Jeanne Mance sur la rue Ontario à Montréal a 
démontré des gains en termes de réduction de l’effet d’ilot de chaleur, avec un maximum de réduction 
d’environ 50 %.54 

Les arbres, tout particulièrement les conifères, peuvent réduire les besoins en chauffage en bloquant les 
vents froids d’hiver.55 Ainsi, des arbres bien choisis et bien placés peuvent protéger une bâtisse et 
constituer son isolation extérieure. Sous notre climat canadien, on parle d’une réduction des besoins de 
chauffage annuel de l’ordre de 10 à 20%.56 

 

1.2 Cobénéfices pour la santé du verdissement des écoles 

1.2.1 Les mécanismes physiologiques en jeu 
Les bienfaits pour le bien-être et la santé sont basés sur des mécanismes physiologiques démontrés par la 
science médicale. Plusieurs de ces effets physiologiques sont modulés par le centre nerveux visuel. La vue 
sur la nature entraine une baisse des biomarqueurs du stress aigu, comme le cortisol salivaire, la pression 
artérielle diastolique et la fréquence cardiaque, après une exposition de 20 minutes.57 La vue sur la 
nature provoque des changements dans l'activité de la zone cérébrale corrélée aux réponses 
comportementales liées au stress.58 Elle génère une plus grande réponse à la dopamine (l’indicateur de 
plaisir) dans le cortex visuel du cerveau. Une exposition soutenue dans le temps a été associée à une 
réduction de 37% de la charge allostatique qui correspond à une évaluation du stress chronique basée sur 
des biomarqueurs.59  

Une exposition à la lumière naturelle durant le jour, en raison de la forte présence de lumière bleue, 
augmente la sécrétion de sérotonine (hormone du bonheur) et régule la mélatonine.60 61 Cette dernière 
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hormone est responsable du bon fonctionnement de notre horloge biologique et de la qualité de notre 
sommeil.  

D’autres sens que la vue peuvent être mis à contribution. Ainsi, le système nerveux parasympathique 
responsable de la détente est stimulé par les sons naturels comme le bruissement des feuilles, le chant 
des oiseaux ou le bruit de l’eau.62 L’odorat semble aussi jouer un rôle puisque des odeurs naturelles de 
plantes et de forêts peuvent diminuer le stress physiologique.63 

De plus, certains produits chimiques sécrétés par les arbres, appelés phytoncides, favorisent une 
stimulation des cellules NK du système immunitaire et activent le système nerveux parasympathique.64 65 
Des études en laboratoire rapportent que les phytoncides peuvent notamment moduler la libération de 
diverses cytokines, de médiateurs inflammatoires et de neurotransmetteurs comme la dopamine de 
manière à réduire l'inflammation et la douleur et à améliorer l'anxiété, l'humeur et la qualité du 
sommeil.66 

1.2.2 La prescription de nature 
Les nombreux effets bénéfiques d’un contact avec la nature ont incité des professionnels de santé à 
prescrire la nature à certains de leurs patients ciblés. La dose généralement prescrite est de deux heures 
par semaine, au moins 20 minutes à la fois. Cette prescription peut être individuelle ou collective (ex. 
classes nature). L’initiative Prescri-Nature a été lancée en 2022 auprès des professionnels de santé 
québécois pour sensibiliser ceux-ci et le grand public aux bienfaits d’un contact régulier avec la nature. 
Depuis son lancement, plus de 2 500 professionnels de la santé québécois sont devenus membres de 
Prescri-Nature.  

1.2.3 Le spectre d’immersion 
Les bénéfices pour la santé varient en fonction du spectre d’immersion en nature.67 Une exposition 
passive à une vue sur la nature génère des bénéfices pour la santé. Ces bénéfices augmentent au fur et 
mesure que l’immersion en nature se fait plus active et qu’un sentiment d’aventure s’y ajoute (figure 1).  

Figure 1. Le spectre d’immersion en nature 

 

https://www.prescri-nature.ca/
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1.2.4 Amélioration de la santé mentale 
La présence de nature en milieu scolaire apporte de multiples bénéfices pour la santé mentale des élèves 
et du personnel. Une revue de littérature faite par l’Institut national de santé publique du Québec a 
rapporté que, chez les jeunes, un contact quotidien avec la nature améliore la santé mentale en favorisant 
le calme, l’attention et la concentration en milieux scolaire.68 Chez les enfants, on peut observer une baisse 
du stress, une diminution de la sévérité des symptômes du trouble du déficit d’attention et hyperactivité 
(TDAH) ainsi que des symptômes dépressifs chez les adolescents. Une atténuation des problèmes 
comportementaux et une humeur plus positive ont aussi été rapportées.  

Ces effets bénéfiques pour la santé mentale peuvent aussi bénéficier le personnel en réduisant leur niveau 
de stress. De plus, une étude italienne a démontré les bénéfices psychologiques de courtes pauses avec 
contact à la nature (20-30 minutes) dans un milieu de travail.69 Les participants ayant pris des pauses dans 
un milieu extérieur naturel ont rapporté un degré moindre d’anxiété, de dépression, de colère, de fatigue 
et de confusion et un plus grand sentiment de force. Une autre étude a observé que la perception de bien-
être peut augmenter de 15% chez ceux qui travaillent dans des environnements qui incorporent des 
éléments naturels et qui permettent une connexion avec la nature.70   

La présence de nature dans le milieu de travail au aussi un effet bénéfique sur la santé des employés. La 
littérature scientifique rapporte une diminution du stress, suscite un fonctionnement émotionnel plus  
positif, améliore la concentration et favorise le bien-être.71 72 73  

1.2.5 Amélioration des performances 

Une exposition à la nature au quotidien peut aussi avoir des impacts positifs sur les performances scolaires 
des élèves et la productivité du personnel. Une étude menée dans 101 écoles publiques du Michigan a 
démontré que le taux de nature en milieu scolaire pouvait augmenter les performances scolaires et le taux 
de diplomation. Dans cette étude, toutes les analyses ont tenu compte du statut socioéconomique des 
élèves et de la composition raciale et ethnique, de l’âge de la construction et de la taille des écoles. Les 
enfants qui avaient une vue sur des arbres et des arbustes à partir des fenêtres des salles de classe et 
cafétéria (catégories 3 et 4 de la figure 2) obtenaient un meilleur taux de diplomation alors que ceux qui 
avaient une vue sur des espaces gazonnés, des terrains sportifs et des stationnements (catégories 1 et 2 
de la figure 2) obtenaient un moins bon taux de diplomation.  
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Figure 2. Catégorisation des écoles selon leur taux de verdure 

  

Une étude canadienne a compilé les scores de performance standardisés en 3e et 6e année pour 
l'ensemble des élèves de 387 écoles du Toronto District School Board (TDSB), et examiné les variations liées 
au couvert arboré.74 La proportion de couvert arboré, par opposition à d'autres types d'« espaces verts » 
tels que l'herbe, s'est avérée être un facteur prédictif positif significatif des résultats des élèves, 
représentant 13 % de la variance expliquée dans un modèle statistique prédisant les évaluations moyennes 
des résultats des élèves. Les effets de la couverture arborée et de la composition des espèces étaient plus 
prononcés dans les écoles qui présentaient le niveau le plus élevé de défis externes, ce qui suggère 
l'importance des investissements dans la foresterie urbaine dans ces écoles. 

Une autre étude d’envergure a été menée dans 905 écoles publiques du Massachusetts aux États-Unis.75 
Dans l'ensemble, les résultats de l'étude confirment l'existence d'une relation entre la « verdure » de l'école 
et les résultats scolaires de l'ensemble de l'établissement. Il est intéressant de noter que les résultats ont 
montré une association positive significative entre la verdure de l'école au printemps (lorsque la plupart 
des élèves du Massachusetts passent les tests) et les performances de l'ensemble de l'école en anglais et 
en mathématiques, même après ajustement des facteurs socio-économiques et de la résidence en zone 
urbaine. 

Un milieu de travail incorporant la nature peut aussi avoir un impact positif sur la performance des 
employés. Les résultats de diverses études supportent la Théorie de la restauration de l’attention qui prédit 
que la nature aide à lutter contre la fatigue mentale.76 Ce qui a un impact sur la productivité. À titre 

1. Tout minéralisé 2. Majoritairement minéralisé

3. Majoritairement naturel 4. Tout naturel
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d’exemple, la compagnie Lockheed a déménagé 2 700 employés dans un nouvel édifice conçu pour 
favoriser l’éclairage naturel. À la suite de ce déménagement, la productivité a augmenté de 15% et le taux 
d’absentéisme a diminué de 15%. Ces économies équivalant à 2 millions$ générés par l’augmentation de 
la production ont payé en un an le coût des structures accroissant l’exposition à la lumière naturelle.77  

La créativité des travailleurs peut aussi être grandement influencée par leur environnement et le degré 
d’intégration d’éléments naturels. Ceux qui travaillent dans des environnements ayant des éléments 
naturels ont démontré un niveau de créativité de 15% plus élevé que ceux qui n’en ont pas.78  

Finalement, les employés travaillant dans un cadre bâti qui incorpore des éléments naturels (architecture 
biophilique) ont un niveau plus élevé de satisfaction au travail. 79 De plus, un sondage révèle que 33% des 
répondants affirment que le design d’un lieu de travail affecte leur décision de travailler à un endroit.80 
Une architecture biophilique aide donc à attirer des employés compétents et à les conserver.  

1.2.6 Amélioration de la santé physique 
La présence d’arbres augmente la biodiversité du milieu et crée un espace plus attrayant pour l’humain. 
Leur présence rend les cours d’écoles plus confortables en protégeant contre le vent, le froid et la 
chaleur. Chez les enfants, le couvert végétal agit positivement en réduisant l’indice de masse corporelle 
(IMC) et en augmentant la pratique d’activité physique à l’extérieur.81  

En compilant de nombreuses études effectuées depuis une vingtaine d'années, les pédiatres de la Société 
canadienne de pédiatrie recommandent désormais les jeux risqués sous supervision pour les enfants, en 
affirmant que les avantages surpassent les risques de blessures.82 Grimper dans les arbres appartient aux 
activités qui aident à développer l’estime de soi ainsi que les interactions sociales, en plus d’améliorer la 
condition physique des enfants. 

1.2.7 Amélioration de la santé populationnelle 
Il faut prendre conscience que les établissements scolaires contribuent aux caractéristiques sanitaires 
d’un quartier. Des centaines d’études démontrent qu’une canopée optimale d’au moins 40%, en apaisant 
les êtres humains, en les incitant à l’exercice, en diminuant les îlots de chaleur et en captant les polluants 
atmosphériques (associés à 4 000 décès prématurés annuels au Québec ), pourraient diminuer, entre 
autres, de 39% la prévalence du stress, 7% la prévalence de la dépression, 11-19% la prévalence de 
l’autisme, 14% le risque de diabète, 13% le risque d’hypertension, 40 % le risque d’embonpoint ou 
d’obésité, 6% l’incidence des crises d’asthme, 9% le risque de mortalité cardiovasculaire, 10% le risque de 
mortalité pulmonaire, 13% la mortalité par cancer et 10-20% le risque de mortalité générale 
prématurée.83 84 85 86 87 88 89 90 91 Le verdissement des établissements scolaires favorise la santé de la 
population du quartier où ils sont situés tout en contribuant à l’atteinte des objectifs de canopée des 
municipalités. 

1.2.8 Amélioration de l’alimentation 
Le jardinage scolaire gagne en popularité en tant qu'intervention pour une alimentation plus saine et une 
activité physique accrue. En effet, parmi les types de résultats positifs, l'amélioration de l'indice de masse 
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corporelle et du bien-être des enfants, le jardinage en milieu scolaire favorise l'augmentation de la 
consommation de fruits et légumes, de fibres alimentaires et de vitamines A et C.92 Parmi les mécanismes 
clés du succès de l’intégration du jardinage en milieu scolaire, citons l'intégration de l'éducation à la 
nutrition et au jardinage dans le programme scolaire, les possibilités d'apprentissage par l'expérience, 
l'engagement et la participation des familles, l'engagement des figures d'autorité, le contexte culturel, 
l'utilisation d'approches à plusieurs volets et le renforcement des activités au cours de la mise en œuvre. 
Des cours de cuisine et de nutrition peuvent venir compléter les activités de jardinage pour influencer 
positivement leurs bénéfices sur la nutrition des enfants.93 

1.2.9 Protection contre les rayons ultraviolets 
Les arbres peuvent capter jusqu’à 90% des rayons ultraviolets directs.94 Le cancer de la peau fait des 
ravages considérables au Canada, où le fardeau annuel de la maladie est lourd, ses répercussions sociales 
sont importantes et les coûts associés au traitement sont élevés.95 Le rayonnement ultraviolet (UV) 
découlant d’une surexposition au soleil ou au bronzage artificiel intérieur est le principal facteur de risque 
pour tous les types de cancers de la peau.96 Une étude australienne a démontré que les enseignants qui 
peuvent se réfugier sous l’ombre d’arbres dans la cour d’école sont moins exposés aux rayons 
ultraviolets.97 

1.2.10 Protection contre la pollution de l’air 
Plusieurs écoles québécoises sont localisées aux abords d’autoroutes ou de routes à haut débit ou dans 
des quartiers avec des niveaux de polluants atmosphériques plus élevés que les valeurs guides de 
l’Organisation mondiale de la santé (OMS). Les polluants atmosphériques ont un impact négatif sur la santé 
des enfants et des adultes. Ces impacts sont décrits en détail dans la section sur la pollution atmosphérique.  

Les arbres urbains captent environ 24% des polluants atmosphériques en moyenne.98 Des simulations 
informatiques réalisées à partir de données environnementales locales révèlent que les arbres de 86 villes 
canadiennes ont éliminé 16 500 tonnes (t) de pollution atmosphérique en 2010.99 Les grands arbres urbains 
ont plus grande capacité sanitaire de captation des polluants que les petits arbres. 

La présence d'arbres dans une zone tampon de 100 m tout comme la présence d'espaces verts urbains 
dans une zone tampon de 300 m au cours de l’enfance ont été associées à une meilleure fonction 
pulmonaire à l’âge de 24 ans.100 Une diminution des admissions à l’urgence pour de l’asthme a été notée 
chez les résidents de quartier plus verts.101 En captant le NO₂, les quartiers arborées peuvent diminuer  
les taux d'incidence annuels d'exacerbation de l'asthme chez les 4-12 ans de 1400 pour 100 000, 
respectivement. Une augmentation de 5 % du couvert forestier local peut réduire de 6 % les taux 
d'incidence locaux d'exacerbation de l'asthme, ce qui indique que des efforts ciblés de plantation d'arbres 
locaux peuvent avoir un impact substantiel sur la réduction de l'incidence de la détresse respiratoire à 
l'échelle de la ville.102 

Des études récentes ont associé la pollution de l'air à des retards cognitifs et à l’autisme chez les enfants.103 
104 105 Sous cette prémisse, une étude américaine a examiné la relation entre la canopée et la prévalence 
de l'autisme chez l'enfant.106 Les données de prévalence de l'autisme en 2010 ont été obtenues pour 543 
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des quelque 560 districts scolaires publiques de Californie. Les auteurs ont rapporté que la présence 
d’espaces verts et d’arbres dans les zones à forte densité routière avait une influence bénéfique sur la 
prévalence de l'autisme chez les enfants des écoles élémentaires.  

1.2.11 Protection contre la pollution sonore 
La pollution sonore a un impact négatif sur la santé des enfants et des adultes. Ces impacts sont décrits en 
détails dans la section sur la pollution sonore. Une étude canadienne a démontré que les arbres urbains 
peuvent être efficaces dans l’atténuation de la pollution sonore.107 

1.2.12 Protection contre la rhinite allergique causée par l’herbe à poux 
L’herbe à poux est responsable d’environ 75% des cas de rhinite allergique au Québec. Cette herbe se 
plait dans les milieux ensoleillés et les sols pauvres. Une couverture arborée, en bloquant les rayons 
lumineux au sol, empêche la croissance de cette plante.  

1.2.13 Lutte à l’iniquité en santé 

Le verdissement des cours d'école est une intervention viable pour réduire les écarts d'équité en matière 
de santé et améliorer la santé des enfants, indépendamment de leur origine raciale ou ethnique ou du 
statut socio-économique de leur quartier de résidence.108 Les écoles situées dans les quartiers les plus 
riches sont généralement plus vertes, et les écoles plus vertes organisent généralement plus d'activités de 
plein air basées sur la nature que celles qui sont moins exposées à la nature urbaine.109 À l’inverse, les 
écoles situées dans les quartiers à faibles revenus et à faible niveau d’éducation ont généralement moins 
d’espaces verts disponibles.110 Pour combler cette lacune en matière de justice environnementale, il 
importe que chaque enfant puisse bénéficier d’espaces verts extérieurs équitables en milieu scolaire, peu 
importe son statut socioéconomique. 

2 Pourquoi encourager la mobilité durable en milieu 
scolaire 

2.1 Impacts néfastes pour la santé de la dépendance à l’automobile  
 

Notre dépendance à l’automobile nous rend malades et nous tue en grand nombre. Afin de mieux 
comprendre les bénéfices en santé des transports collectifs et actifs, il est utile de connaître les impacts 
négatifs du transport automobile.  

2.1.1 Pollution atmosphérique 
Du point de vue de la santé, il faut distinguer les émissions de gaz à effet de serre et les émissions de 
polluants atmosphériques, représentées principalement par les particules fines (PM), les NOx et l’ozone. 
Même si les transports sont la source principale de ces deux types d’émissions, les impacts sur la santé sont 
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différents, les polluants de l’air ayant un effet négatif direct sur la santé, et ce, même à faible dose.  

Dans les pays à revenu économique élevé comme le Canada, la pollution de l’air a été associée à environ 
33% des maladies cardiovasculaires, 16% des MPOC (maladies pulmonaires obstructives chroniques), 12% 
des infections des voies respiratoires inférieures et 8% des cancers de la trachée, des bronches ou du 
poumon.111 Ajoutons qu’une étude québécoise récente, menée chez une cohorte de 1 183 865 enfants 
suivis de 1996 à 2011 (le tout ajusté pour le niveau socio-économique, fumée passive etc.) a démontré que 
la pollution de l’air initie l’asthme chez les enfants en fonction de la dose et de la durée d’exposition. Le 
risque d’asthme augmente de 4 à 11% selon le polluant pour chaque augmentation d’un quartile de 
pollution. Augmenter l’ozone de 0.009 ppm, par exemple, cela augmente le nombre de jeunes 
asthmatiques de 33% ! 112 

La pollution de l’air est associée à 4 200 décès prématurés annuels au Québec,113 et à plus de 1000 décès 
prématurés annuels à Montréal114 soit environ 30 fois plus que ceux liés aux accidents routiers en 
2020.115 À l’échelle du Canada, on évalue que la pollution atmosphérique cause plus de 38 millions de 
jours de symptômes respiratoires aigus causant une pression indue sur le système de santé.116 
 
De plus, des études récentes associent la pollution de l’air à la démence117 118 119 et à l’autisme et des 
retards cognitifs chez les enfants.120 121 122 Enfin, une grande étude publiée tout récemment et menée au 
Royaume-Uni a démontré que l’exposition à la pollution atmosphérique était associée à une augmentation 
de l’utilisation des services de santé pour les personnes atteintes de troubles psychotiques et de troubles 
de l’humeur, comme la dépression.123  
 
Il n’y a pas de valeurs seuils pour les PM2.5 et le NO2 en deçà desquelles il n’y a pas d’impact sur la santé.124 
Une exposition aiguë aux PM2.5 peut précipiter la maladie cardiaque ischémique, des accidents cérébraux 
vasculaires, l’insuffisance cardiaque, les thrombo-embolies veineuses, les arythmies et augmenter les 
hospitalisations et la mortalité cardiaque. Une exposition chronique aux PM2.5 augmente le risque de 
développer de l’hypertension, du diabète, l’athérosclérose, le syndrome métabolique et la mortalité 
cardiovasculaire généralisée. La pente de la courbe exposition-réponse pour la mortalité cardiovasculaire 
est élevée à des niveaux faibles de PM2.5  annuel et s’aplatit à des niveaux plus élevés, ce qui signifie que les 
plus grands bénéfices sanitaires résultent d’interventions qui réduisent l’exposition à des niveaux très 
bas.125   

Au Québec, le secteur des transports est responsable à lui seul de 62% de toutes les émissions de 
l’ensemble des contaminants atmosphériques.126 La cartographie de Montréal démontre des niveaux de 
NOx et PM2.5 plus élevés le long du réseau autoroutier avec une diffusion de la pollution atmosphérique 
vers les quartiers adjacents (Figure 3).127 128 Il est à noter que l’électrification des automobiles ne règlera 
pas complètement le problème de pollution atmosphérique car les particules fines dommageables pour la 
santé proviennent aussi de l’usure des freins et des pneus ainsi que des abrasifs épandus sur les routes.129 

Dans une étude récente, l'exposition à long terme aux particules ultrafines extérieures a été associée à un 
risque accru de mortalité.130 Il a été estimé que le fardeau de la mortalité lié aux particules ultrafines à 
Montréal était d’environ 500 décès non accidentels supplémentaires chaque année. Les axes routiers, les 
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rails, gares de triage ferroviaire et port maritime ont été identifiés parmi les sites ayant la plus forte 
concentration de particules ultrafines sur le territoire de Montréal (Figure 4). 131  

 

Figure 3 : Niveaux de PM2.5 à Montréal 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Figure 4 : Distribution spatiale des niveaux de particules ultrafines à Montréal 

 
 
 

 
 
 

 

 

 

 

Les émissions des véhicules dont le moteur tourne au ralenti influencent fortement les niveaux de 
particules et de polluants relatifs dans l'air proche du sol autour d'une zone scolaire.132 Dans une étude, il 
a été observé que les moteurs au ralenti ont augmenté de 15% la concentration des PM2,5 sur le site d’un 
campus scolaire. Une interdiction de la marche au ralenti a alors été mise en place et a donné des 
résultats impressionnants. Une réduction des PM2,5 a été constatée après l'interdiction de la marche au 
ralenti.  
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La concentration des particules ultrafines est aussi plus élevée près des pots d’échappement d’autobus 
scolaires tournant au ralenti. Une étude faite sur des autobus scolaires a démontré que les 
concentrations de particules ultrafines à proximité du tuyau d'échappement des autobus scolaires étaient 
fortement influencées par le moteur du bus (elles étaient de 7 à 26 fois plus élevées au ralenti que 
lorsque le moteur était éteint).133 

Un programme de réduction de la marche au ralenti des moteurs est une mesure susceptible d’améliorer 
aussi la qualité de l’air intérieur des écoles.134 Laisser tourner son moteur au ralenti peut augmenter sa 
propre exposition à la pollution atmosphérique.135 Selon certains auteurs, il serait plus efficace de dire 
aux conducteurs de penser à leur santé et d’éteindre leur moteur que de simplement leur demander 
d’éteindre leur moteur pour lutter contre la pollution atmosphérique.136  

2.1.1.1 Zone tampon pour la pollution atmosphérique et sonore 
En raison des impacts nocifs sur la santé, l’Organisation mondiale de la santé recommande d’interdire la 
construction d’usages sensibles tels que résidences, écoles, garderies, résidences pour aînés, hôpitaux, 
etc., à moins de 300 m137 d’une autoroute urbaine, d’une voie rapide à haut débit automobile ou d’une 
gare de triage. Il faut donc dorénavant ne plus construire d’écoles près d’autoroutes urbaines ou de 
routes à haut débit automobile afin de ne pas hypothéquer la santé des futurs élèves et personnel.138 139 

2.1.2 Pollution sonore 
L’excitation du système nerveux autonome et du système endocrinien qui découle des bruits perçus peut 
induire à long terme un stress chronique.140 Au Québec, au moins 640 000 Québécois souffrent de pollution 
sonore.141  

Le bruit du transport routier est la principale source de pollution sonore dans nos villes.142 Des études ont 
montré qu’une exposition au bruit du transport est associée à des problèmes d’apprentissage en milieu 
scolaire, de sommeil et de concentration.143 La pollution sonore accroît aussi les risques de maladies 
cardiovasculaires144, dont l’hypertension artérielle145 chez les personnes exposées à long terme à des 
niveaux élevés de bruit du trafic.  

Certaines juridictions territoriales ailleurs dans le monde ont cartographié les niveaux d’exposition à la 
pollution sonore afin de mettre en place des mesures pour en diminuer les niveaux de bruit et l’exposition 
de la population.146 147 Les coûts sociaux liés aux transports ont été évalués à 680 millions$/an au Québec. 
 

2.1.3 Sédentarisme 
Selon ParticipACTION, les bienfaits de l’activité physique chez les enfants et les jeunes (de 5 à 17 ans) sont 
bien connus et s’étendent à presque tous les indicateurs de santé et de bien-être imaginables (p. ex., les 
indices d’adiposité, les biomarqueurs cardiométaboliques, la condition physique, la santé osseuse, la 
qualité de vie/le bien-être, le développement des habiletés motrices, le niveau de détresse psychologique, 
le comportement prosocial.)148 Les bienfaits de l’activité physique chez les adultes ne sont plus à 
démontrer, l’activité physique contribuant à diminuer les maladies liées au sédentarisme (obésité, 
hypertension, hyperlipidémie, diabète, maladie cardiovasculaire et cancer).  
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Or, au fil des dernières décennies, la prévalence de l’obésité n’a cessé d’augmenter chez les jeunes149 et 
chez les adultes.150 L’inactivité physique est fort répandue dans la population avec seulement 39 % des 
enfants et des jeunes canadiens qui respectent la recommandation des Directives canadiennes en matière 
de mouvement sur 24 heures, soit d’accumuler en moyenne au moins 60 minutes d'activité physique 
d'intensité moyenne à élevée (APME) chaque jour.151 Chez les adultes québécois, près de la moitié 
n’atteignent pas le niveau recommandé d’activité physique recommandé soit au moins 150 minutes 
d’activité d’intensité moyenne chaque semaine.152 

Étant un mode de transport très peu actif pour l’être humain, le transport automobile favorise le 
sédentarisme et donc, les nombreuses maladies qui lui sont associées (obésité, diabète, hypertension, 
maladie cardiovasculaire, cancer, etc.).153 Cette dépendance à l’automobile a aussi un impact substantiel 
sur les coûts directs et indirects des soins de santé154. Malheureusement, la motorisation des élèves n’a 
cessé d’augmenter au fil des décennies. En 1971, huit enfants canadiens sur dix se rendaient à l’école à 
pied ou à vélo. En 2008 dans le Grand Montréal, c’était moins de quatre étudiants sur dix qui utilisaient le 
transport actif (p. ex., marche, cyclisme ou patin à roues alignées) pour se rendre à l’école.155  

 

2.2 Impacts bénéfiques pour la santé de la mobilité durable  

La littérature scientifique démontre que les transports collectifs et actifs ont des impacts positifs pour 
l’environnement, l'économie, la sécurité et la santé. En effet, un transfert modal significatif de l’automobile 
vers les transports collectifs et actifs entraînerait de multiples bénéfices pour la société québécoise156. 
Outre la réduction de la congestion routière157 voici les principaux bénéfices des transports collectifs et 
actifs :      

2.2.1 Amélioration de la qualité de l’air 
La littérature scientifique démontre que des investissements dans les transports collectifs peuvent réduire 
la pollution atmosphérique.158 Par exemple, une étude américaine rapporte que si tous les déplacements 
automobiles de moins de 8 km se faisaient par des transports alternatifs, cela résulterait en une réduction 
du niveau moyen annuel de PM2.5 ainsi qu’en une réduction de 1 295 décès par année, en raison de la 
diminution de la pollution de l’air et de l’augmentation de l’activité physique.159   

2.2.2 Sécurité 
Une stratégie de prévention des traumatismes routiers repose sur une diminution du nombre de 
déplacements en automobile et un transfert modal vers les moyens de transport alternatif, notamment le 
transport en commun et le transport actif (figure 5).160 161  
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Figure 5. Déplacements en transport en commun versus accidents mortels de la circulation 

 

Cependant, dans les villes très motorisées au départ, ce transfert modal doit s’accompagner de 
l’aménagement d’infrastructures sécuritaires pour les piétons et cyclistes.162 Même avec une 
augmentation initiale d’accidents à vélo, les bénéfices estimés pour la santé dépassent largement les effets 
néfastes des incidents de la circulation et de l'exposition à la pollution atmosphérique sur la santé.163  

2.2.3 Lutte au sédentarisme 
En plus de lutter contre la congestion routière, le transport en commun améliore la santé de la population. 
En effet, les gens qui prennent le transport en commun marchent plus que ceux qui ne prennent que leur 
auto car ils doivent se déplacer à pied ou en vélo pour se rendre et revenir de l’arrêt du transport en 
commun. Ainsi, les usagers du transport en commun sont quatre fois plus susceptibles de marcher les 10 
000 pas/jour recommandés par leur médecin que les automobilistes.164 Ainsi, une étude faite à Charlotte 
en Caroline du Nord (ÉU) rapporte une perte de poids moyenne de 3 kg en 12-18 mois chez les usagers du 
transport en commun après la construction d’un nouveau système de transport léger sur rail.165  Cette 
étude rapporte une diminution de 81 % de la probabilité de devenir obèse au fil du temps chez les usagers 
du transport en commun.   

La science démontre que se déplacer à vélo réduirait les risques de surpoids, de diabète, d’hypertension 
artérielle et de dyslipidémie166 167 tout en améliorant possiblement la fonction du système immunitaire.168 
169 Les gens qui se déplacent à vélo pèsent en moyenne 4 kg de moins que les automobilistes, révèle une 
étude à grande échelle menée dans sept villes européennes.170 Le risque de cancer et de maladie 
cardiovasculaire des gens qui se rendent au travail en vélo est divisé par deux171 et ils souffrent moins de 
stress.172 Passer de la voiture au déplacement à vélo améliore la santé mentale.173 Les bénéfices sanitaires 

Litman, Evaluating Public Transportation Health Benefits, Victoria Transport Policy Institute, 2020, 36 pages
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augmentent avec l’usage.174 175 

Se déplacer à vélo est associé à un risque plus faible de mortalité toutes causes confondues.176 Une étude 
a évalué que le cyclisme permet d'éviter environ 6 500 décès par an en Hollande et que les Hollandais 
qui.es se déplacent à vélo ont une espérance de vie plus longue d'une demi-année grâce au cyclisme.177 

Selon une étude publiée en 2015, la productivité des salariés qui pratiquent une activité physique régulière 
augmente de 6 à 9 %.178 Les employés qui se rendent à vélo au travail ont 15% moins d’absences pour 
cause de maladie.179  

Dans une modélisation faite pour la ville de Londres en Angleterre, un transfert modal significatif vers la 
marche et le vélo générerait des bénéfices sanitaires 31 fois plus élevés en termes de décès prématurés 
annuels qu’un transfert vers des véhicules automobiles à basse émissions de CO2.180 Ceci s’explique par 
une augmentation de l’activité physique générée par les transports actifs et une diminution des émissions 
de polluants atmosphériques. 

L’activité physique faite par les piétons, les cyclistes et les usagers du transport en commun est d’autant 
plus importante pour la santé que l’inactivité physique a été liée à des taux plus élevés d’obésité, de cancer, 
de maladie cardiaque, d’hypertension et de diabète de type 2 (ou adulte, souvent lié au surpoids). Selon 
l’Organisation mondiale de la santé, l’inactivité physique est la principale cause d’au moins 10 % des 
diagnostics de cancer du sein et du colon au Canada181. À l’heure où 51% des Québécois.es ont un surplus 
de poids,182 il est temps d’aménager nos villes pour inciter à l’exercice physique. Il a été évalué par 
modélisation qu’une diminution de la motorisation automobile accompagnée de densification du tissu 
urbain résultait en des gains sanitaires nets de 420-826 années de vie corrigées du facteur invalidité par 
100 000 habitants.183         

La littérature médicale révèle que marcher à l’école est bénéfique pour la santé des jeunes. Dans une étude, 
il a été évalué que la marche vers et depuis l'école contribuait à 23 % et 36 % de la recommandation 
d'activité physique d'intensité moyenne à élevée journalière chez les enfants du primaire et du secondaire, 
respectivement.184 Ceux qui marchent à l’école sont moins à risque de surpoids et de développer 
éventuellement des maladies métaboliques et cardiovasculaires.185  

Des initiatives comme Trottibus visant à inciter les jeunes à marcher pour se rendre à l’école, peuvent, en 
plus d’augmenter l’activité physique journalière des jeunes, réduire les retards des élèves, diminuer les 
gestes d’intimidation entre élèves et mener à des améliorations des réseaux piétonniers par la 
municipalité.186 

2.2.4 Sentiment de bien-être         
De plus, le sentiment de bien-être est plus élevé chez les usagers des transports actifs et collectifs que 
chez les automobilistes (figure 6).187  Le sentiment de bien-être des usagers du transport en commun 
augmente avec la qualité (rapidité, fréquence, fiabilité et attractivité) du transport en commun. 
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Figure 6. Score de bien-être par mode de navettage 

      

3 Bonnes pratiques en verdissement et en mobilité durable  

3.1 Bonnes pratiques en verdissement 

3.1.1 Objectif de plantation 
Pour des raisons de santé, entre autres, l’Organisation des Nations-Unies recommande une canopée 
urbaine d’au moins 30%.188 Or, dans les régions naturellement boisées comme les nôtres, l’indice de 
canopée jugé optimal est d’au moins 40%.189 La canopée est la sommation des projections au sol de chaque 
couronne d’arbre ou groupe d’arbres de plus de 3 mètres de hauteur.190 

Dans nos municipalités québécoises, le taux de canopée est souvent variable d’un quartier à l’autre191, 
avec, pour plusieurs, des taux de canopée bien au-dessous du niveau jugé optimal. Pour soutenir les efforts 
de verdissement des municipalités québécoises, les écoles devraient se fixer un objectif minimal de 
canopée de 40% lorsque les arbres auront atteint leur âge adulte. 

De plus, l’Organisation des Nations-Unies recommande que chacun puisse avoir une vue sur au moins trois 
arbres dans son milieu de vie pour ressentir les effets bénéfiques d’un contact visuel régulier avec la 
nature.192 
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3.1.2 Évaluation des caractéristiques physiques du milieu d’insertion de l’école et 
de sa cour 

Avant tout plan de plantation, une évaluation des caractéristiques physiques du milieu d’insertion de l’école 
et des risques environnementaux auxquels sont exposés les jeunes et le personnel devrait être faite. Ces 
risques devraient être cartographiés pour guider les plantations.  

Ainsi, on devrait répertorier la présence de sources d’émissions de polluants atmosphériques et sonores 
comme les autoroutes, les routes à haut débit et les voies ferroviaires. L’orientation de l’école et de la cour 
devraient être évaluée selon les points cardinaux et les vents dominants. Les entrées pour échange d’air 
de la bâtisse devraient être localisées ainsi que les fenêtres des classes, des aires de vie commune et des 
bureaux. Le ruissellement des eaux de pluie devrait aussi être analysé pour en améliorer la gestion. 
Finalement, les fenêtres des salles de classe, cafétérias, gymnases, bureaux et autres aires de vie devraient 
être répertoriés afin de s’assurer qu’à la fin du processus de verdissement, les occupants de chacun des 
locaux puissent avoir une vue sur des arbres. 

3.1.3 Pour réduire l’exposition à la chaleur extérieure et aux rayons ultraviolets 
Il convient de planter des arbres à grand déploiement à l’âge adulte qui ombrageront les cours d’école, les 
aires de jeux, les zones de rassemblement mais aussi les débarcadères et stationnements. Pour verdir les 
aires de stationnements, le Guide normatif BNQ 3019-190 Lutte aux ilots de chaleur urbains — 
Aménagement des aires de stationnement est un précieux outil à l’intention des concepteurs.193 

Plusieurs espèces de feuillus indigènes peuvent être privilégiées pour ce type de projet, les feuillus ayant 
habituellement un réseau racinaire solide et profond qui leur permet d’aller chercher l’eau en profondeur 
pour une meilleure évapotranspiration. L’érable à sucre, l’érable rouge, le caryer cordiforme, le chêne 
rouge, le chêne à gros fruits, le chêne bicolore, l’amélanchier et le tilleul sont des arbres qui résistent le 
mieux aux intempéries et agressions externes des milieux urbains situés au sud du Québec (tableau 1). Ils 
n’ont pas ou très peu de problèmes avec les insectes ou maladies et sont faciles à trouver en pépinière. 
 
Tableau 1. Exemples d’espèces indigènes à prioriser pour la Montérégie 

Conifères 
  

Feuillus 

Picea glauca (épinette blanche) 
Picea rubens (épinette rouge) 
Pinus strobus (pin blanc) 
Pinus resinosa (pin rouge) 
Larix laricica (mélèze laricin) 
  

Acer saccharum (érable à sucre) 
Acer rubrum (érable rouge) 
Carya cordiformis (caryer cordiforme) 
Quercus rubra (chêne rouge) 
Quercus macrocarpa (chêne à gros fruits) 
Quercus bicolor (chêne bicolore) 
Amelanchier (amélanchier) 
Tilia americana (tilleul d’Amérique) 
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Puisque les zones de rusticité des végétaux varient d’une région à l’autre du Québec, il faut choisir des 
arbres qui sont adaptée à la zone de rusticité d’une école. Certains guides peuvent aider au choix 
judicieux des espèces d’arbres.194 195 L’intégration de diverses espèces d’arbres dans la gestion des forêts 
urbaines est une étape importante vers la création d’une forêt urbaine plus résiliente. La règle des 10-20-
30 est un principe directeur pour réduire au minimum les vulnérabilités des forêts urbaines. Selon cette 
règle, il ne devrait pas y avoir plus de 10 % d’une seule espèce, 20 % d’un seul genre et 30 % d’une seule 
famille dans une population d’arbres urbains.196 
 
Ces choix adaptés à l’environnement permettront de protéger nos écosystèmes et notre biodiversité, 
optimiseront les chances d’orner de belle façon ces lieux urbains par ces beaux grands arbres familiers 
dans notre paysage. 
 
Pour une plantation optimale, il faut prioriser le choix d’arbres de grandes dimensions à l’âge adulte et les 
planter à une distance qui permette que leurs cimes se touchent lorsqu’ils auront atteint leur taille 
adulte. Les variétés d’arbres à port colonnaire sont à éviter car leur configuration verticale procure une 
moins grande surface d’ombre au sol. 
  

3.1.4 Pour réduire l’exposition aux sources de pollution atmosphérique et sonore 
Pour protéger les jeunes et le personnel contre ces pollutions, il est recommandé de créer une zone tampon 
arborée protégeant contre la source émettrice. Puisque les transports sont l’une des principales sources 
de polluants atmosphériques, cela signifie le plus souvent de planter une lisière boisée sur le côté du terrain 
longeant une autoroute, route à haut débit et voie ferroviaire. Puisque les conifères conservent leur 
feuillage tout l’hiver, et donc une plus grande capacité dépolluante, ces espèces sont à privilégier.  

Les espèces résineuses indigènes à privilégier pour ce type de projet sont l’épinette blanche et l’épinette 
rouge, le pin blanc et le pin rouge. Les épinettes et le mélèze résistent très bien aux agressions externes 
bien que le mélèze soit moins efficace en hiver car il perd ses aiguilles contrairement aux autres conifères. 
Toutes ces essences se déploient et forment un couvert et un paysage agréable et utile. Les pins sont des 
arbres très bien enracinés qui montent très haut, mais ne prennent que peu de place au sol. Ils ont peu ou 
pas de problèmes avec les insectes ou maladies. 

3.1.5 Pour diminuer les besoins énergétiques  
3.1.5.1 En hiver 
Pour diminuer les besoins énergétiques en hiver, il convient de planter un alignement d’arbres du côté 
des vents dominants hivernaux, c’est-à-dire du côté nord, nord-ouest et nord-est sous notre climat. Un 
alignement brise-vent efficace est composé d’arbres qui s’élèvent en hauteur et gardent leur feuillage en 
hiver. Les conifères comme les épinettes, sapins, pins, cèdres et pruches appartiennent à cette catégorie.  

Les arbres brise-vent peuvent être installés en rangées droites ou incurvées, ou par groupes linéaires. Ils 
devraient être suffisamment près les uns des autres pour que leurs couronnes se touchent à maturité. On 
recommande de planter les petits conifères à maturité à environ 2 mètres les uns des autres alors que les 



24 

 

grands conifères peuvent être placés à environ 4 mètres les uns des autres. Les haies brise-vent peuvent 
être constituées d’une à deux rangées d’arbres bien serrés ou de plusieurs rangées d’arbres espacés si le 
terrain le permet. Puisque la protection contre les bourrasques s’étend sous le vent sur une distance de 
10 à 20 fois la hauteur de la haie, il est avantageux de positionner cet alignement d’arbres relativement 
près de la bâtisse.  

3.1.5.2 En été 
Il faut avant tout ombrager le climatiseur et son environnement immédiat. Ceci peut augmenter 
l’efficacité du climatiseur par à peu près 10% en période de pointe.197 Les entrées d’échange d’air, s’il y 
en a, devraient aussi être ombragées. Parce que la chaleur transfère à travers les murs, particulièrement 
ceux en béton ou en briques, il faut planter les arbres de telle sorte à ombrager les murs à l’est et au sud 
pour réduire la consommation de pointe. Des arbres ombrageant les murs à l’ouest réduiront les coûts de 
climatisation durant l’après-midi et le soir. Pour les arbres plantés au sud, il vaut mieux choisir des feuillus 
car ils permettront aux rayons de soleil de réchauffer la bâtisse durant l’hiver.  

Il est recommandé de planter les arbres de telle sorte, que près de la maturité, leurs branches arrivent à 
en dedans de 1.5 mètres des murs est ou ouest et en dedans de 1.0 mètre des murs sud. Pour les 
arbustes, si on ne peut planter d’arbres, il est recommandé de les planter en dedans de 1.2 mètres des 
murs. Lorsque vos arbres et arbustes sont encore jeunes et petits, envisagez de planter de la vigne sur vos 
murs et sur un treillis installé autour de votre climatiseur. Bien que moins efficaces que des arbres ou des 
arbustes, les vignes sont un bon substitut en attendant que les plantations grandissent.  Pour augmenter 
l’effet de refroidissement des arbres, on peut planter des arbustes et des couvre-sols au pied de ceux-ci. 

3.1.6 Pour favoriser la santé mentale  
Un contact régulier avec la nature apporte de multiples bénéfices pour la santé mentale. Ce contact peut 
être visuel par la voie d’une fenêtre avec vue sur des arbres. Il serait judicieux de planter des arbres à 
portée de vue des salles de classes, bureaux et autres aires de vie en plus de verdir la cour d’école pour 
les jeux et classes extérieurs.   

3.1.7 Pour favoriser l’activité physique  
Le confort extérieur favorise les activités physiques de plein air. La protection contre les vents dominants 
hivernaux, la chaleur estivale et la pluie légère par la plantation judicieuse d’arbres pour protéger les aires 
de jeux est à prendre en compte.  

3.1.8 Pour améliorer l’alimentation  
La présence d’arbres et d’arbustes fruitiers et de potagers en milieu scolaire, en plus de végétaliser 
l’espace extérieur, favorisent une meilleure alimentation des enfants. Un site ensoleillé et protégé du 
vent plait généralement à la plupart des espèces comestibles qui peuvent être choisies en fonction du 
calendrier scolaire, pour une récolte, par exemple, à la rentrée automnale.  
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3.1.9 Pour réduire l’exposition à l’herbe à poux  
Il suffit de planter des arbres qui feront ombrage aux colonies présentes d’herbe à poux sur le terrain de 
l’école. Bien que certaines espèces d’arbres soient allergènes (le bouleau en particulier),198 il faut se 
rappeler que la principale source de pollen allergène au Québec est l’herbe à poux. Avec les changements 
climatiques, sa distribution géographique et la durée de ses émissions de pollen vont toutes les deux 
augmenter. Une façon efficace de contrer l’herbe à poux est de créer de l’ombre par la plantation 
d’arbres. Il pourrait être préférable de planter quelques arbres allergènes avec une courte saison de 
pollinisation que de laisser proliférer l’herbe à poux avec une longue saison de pollinisation. 

3.1.10 Assurer la croissance et la survie des arbres  
Pour qu’un arbre se développe bien et atteigne sa pleine grandeur à maturité, il faut que la fosse de 
plantation soit assez grande ou le sol assez perméable pour accueillir le plein développement du système 
racinaire à maturité. 

Pour que les jeunes arbres plantés survivent, il est important de les entretenir durant les premières années. 
Un arrosage régulier est essentiel de même qu’un tuteur. Une protection hivernale est nécessaire si ceux-
ci peuvent être exposés à la projection de neige et de sels de déglaçage. Il faut élaguer les branches du bas 
au fur et à mesure de la croissance initiale avant d’éviter tout bris causés, par exemple, par les jeux 
d’enfants. 

3.2 Bonnes pratiques en mobilité durable 

Pour favoriser la mobilité durable, il convient de bâtir les nouvelles écoles sur un site desservi par les 
transports collectifs et actifs. Il est primordial de s’assurer que les élèves et personnel puisse avoir accès à 
pied en toute sécurité aux portes d’entrée de chaque établissement scolaire, à l’écart des autobus scolaires 
et des automobiles. L’installation de supports à vélos abrités favorisera la mobilité active.  

La promotion des bénéfices pour la santé des transports actifs et collectifs devrait être envisagée pour 
augmenter auprès des élèves, des parents et du personnel le taux d’adhésion à la mobilité durable au sein 
des établissements scolaires. Des mesures incitatives comme une contribution monétaire aux titres de 
transport en commun pour les employés ou coercitives comme l’imposition de frais de stationnement 
peuvent aussi contribuer à soutenir le virage modal souhaité.  

Certaines initiatives comme des pratiques de vélo, des ateliers de réparation de vélos, des démonstrations 
de vêtements et équipement ou l’encadrement par des débutants par des cyclistes ou piétons aguerris 
sont toutes des actions qui peuvent avoir des effets positifs.  

Un dialogue constructif avec les municipalités est de mise pour construire des corridors scolaires 
sécuritaires, continus et entretenus de transport actifs.199 La publication Bâtir ensemble des chemins vers 
l’école de LAB-ÉCOLE apporte de judicieux conseils pour améliorer la mobilité durable des écoles.200 Des 
représentations auprès du ministère des Transports et de la Mobilité durable seraient souhaitables pour 
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augmenter les investissements dans les transports collectifs et actifs afin d’accélérer le virage modal désiré 
en milieu scolaire.  

4 Conclusion 

En conclusion, voici 10 recommandations pour améliorer le bien-être et la santé des élèves et 
du personnel scolaire ainsi que leurs performances scolaires et productivité au travail: 

• Analyse de chaque école en vue de l’élaboration d’un plan de verdissement et de mobilité 
durable 

• Détermination d’objectifs de verdissement 
• Adoption d’un plan de verdissement 
• Détermination d’objectifs de mobilité durable 
• Adoption d’un plan de mobilité durable 
• Promotion des bénéfices pour la santé du verdissement et de la mobilité durable 
• Sortie des énergies fossiles 
• Préservation de la canopée existence lors de travaux de construction ou d’agrandissement 
• Localisation judicieuse des nouvelles écoles 
• Acceptation des jeux risqués sous surveillance selon la recommandation de la Société canadienne 

de pédiatrie. 
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